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P.Ponchon,

«La raison tragique dans l'histoire »

Nanterre, 19 juin 2009.

Exemplier :

1) Périclès, lui, qui les voyait prendre avec aigreur leur situation en s'écartant du point de vue le
meilleur, et qui avait confiance dans la rectitude de son jugement à propos de ce refus de sortir,
ne les appelait ni à l'assemblée, ni à aucune réunion, pour éviter les fautes qui s'y commettrait si
à ce moment la colère [o)rgh/] les menait plus que le jugement [gnw/mh] […]. (Thucydide,
II.22.1.)
Periklh=j de\ o(rw=n me\n au)tou\j pro\j to\ paro\n xalepai/nontaj kai\ ou) ta\ a)/rista fronou=ntaj, pisteu/wn de\
o)rqw=j gignw/skein peri\* tou= mh\ e)pecie/nai, e)kklhsi/an te ou)k e)poi/ei au)tw=n ou)de\ cu/llogon ou)de/na, tou= mh\
o)rgh=| ti ma=llon h)\ gnw/mh| cunelqo/ntaj e)camartei=n […].

2) Ne soyez pas traîtres envers vous-mêmes, vous reportant par la pensée aussi près que possible
de l'offense et du sentiment qui vous aurait fait tout donner pour maîtriser la révolte, payez les
aujourd'hui de retour sans faiblir au vu du présent immédiat ni oublier le péril qui vient de vous
menacer. III. 40.7.
mh\ ou)=n prodo/tai ge/nhsqe u(mw=n au)tw=n+, geno/menoi d' o(/ti e)ggu/tata th=| gnw/mh| tou= pa/sxein kai\ w(j pro\
panto\j a)\n e)timh/sasqe au)tou\j xeirw/sasqai, nu=n a)ntapo/dote mh\ malakisqe/ntej pro\j to\ paro\n au)ti/ka
mhde\ tou= e)pikremasqe/ntoj pote\ deinou= a)mnhmonou=ntej.

3) Les deux obstacles les plus contraires à la prudence sont la hâte et la colère, l'une va
d'ordinaire avec la déraison, l'autre avec la grossièreté d'esprit et la vue courte. Quant à mener la
bataille contre la parole, en lui refusant d'être le moniteur de non actes, il faut pour cela être un
sot ou y trouver un intérêt personnel. (Thucydide, III.42.1.)
nomi/zw de\ du/o ta\ e)nantiw/tata eu)bouli/a| ei)=nai, ta/xoj te kai\ o)rgh/n, w(=n to\ me\n meta\ a)noi/aj filei=*
gi/gnesqai, to\ de\ meta\ a)paideusi/aj* kai\ braxu/thtoj gnw/mhj. tou/j te lo/gouj o(/stij diama/xetai mh\
didaska/louj tw=n pragma/twn gi/gnesqai, h)\ a)cu/neto/j e)stin h)\ i)di/a| ti au)tw=| diafe/rei

4) à la recherche, pour ainsi dire, d'un monde autre que le nôtre, mais incapables de songer aux
réalités présentes [tw=n paro/ntwn] ; bref, des gens dominés par le plaisir d'écouter, semblables
à un public installé pour des sophistes plutôt qu'à des citoyens qui délibèrent sur la cité.
(Thucydide, III.38.7).
zhtou=nte/j te a)/llo ti w(j ei)pei=n h)\ e)n oi(=j zw=men, fronou=ntej de\ ou)de\ peri\ tw=n paro/ntwn i(kanw=j : a(plw=j
te a)koh=j h(donh=| h(ssw/menoi+ kai\ sofistw=n qeatai=j e)oiko/tej kaqhme/noij ma=llon h) \ peri\ po/lewj
bouleuome/noij.

5) Thucydide et peut-être le Prince de Machiavel sont au plus haut point en affinité avec moi-
même par la volonté inconditionnée de ne s'illusionner en rien et de voir la raison dans la réalité
– non pas dans la «raison», encore moins dans la «morale». (F. Nietzsche, «Ce que je dois aux
Anciens », le Crépuscule des Idoles).

6) Tel fut le degré de cruauté qu'atteignit la guerre civile, et il fut plus sensible parce qu'elle était
des toutes premières ; car ensuite, le mouvement gagna pour ainsi dire le monde grec tout entier,
où des différends opposaient dans chaque ville les chefs du peuple, partisans d'appeler les
Athéniens, et les aristocrates, qui tenaient pour les Lacédémoniens. (Thucydide, III.82.1).
ou(/twj w)mh\  sta/sij prouxw/rhse, kai\ e)/doce ma=llon, dio/ti e)n toi=j prw/th e)ge/neto, e)pei\ u(/stero/n ge kai\ pa=n
w(j ei)pei=n to\ (Ellhniko\n e)kinh/qh, diaforw=n ou)sw=n e(kastaxou= toi=j te tw=n dh/mwn prosta/taij tou\j
)Aqhnai/ouj e)pa/gesqai* kai\ toi=j o)li/goij tou\j Lakedaimoni/ouj.

7) Mais le soucis de l'armement n'enleva rien au désir qu'avaient les Athéniens de s'embarquer :
ils se ne s'en montraient, au contraire, que plus résolus […]. Un même éros pour le départ de
l'expédition s'abattit sur eux tous. (Thucydide, VI.24.2).
oi( de\ to\ me\n e)piqumou=n tou= plou= ou)k e)ch|re/qhsan* u(po\ tou= o)xlw/douj th=j paraskeuh=j, polu\ de\ ma=llon
w(/rmhnto […] kai\ e)/rwj e)ne/pese toi=j pa=sin o(moi/wj e)kpleu=sai:
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8) Enfin, l'expédition ne prit pas moins de retentissement pour l'étonnement où jetait son audace
et l'éclat du spectacle qu'elle offrait que pour la disproportion entre l'armée et l'ennemi contre
lequel elle marchait ; à quoi s'ajoutait que jamais encore on n'était parti pour faire au loin un
aussi grand trajet sur mer, ni avec d'aussi grandes espérances d'avenir par rapport à la réalité.
(Thucydide, VI.31.6).
kai\ o( sto/loj ou)x h(=sson to/lmhj te qa/mbei kai\ o)/yewj lampro/thti peribo/htoj e)ge/neto h)\ stratia=j pro\j
ou(\j e)ph=|san u(perbolh=|, kai\ o(/ti me/gistoj h)/dh dia/plouj a)po\ th=j oi)kei/aj kai\ e)pi\ megi/sth| e)lpi/di tw=n
mello/ntwn pro\j ta\ u(pa/rxonta e)pexeirh/qh

9) Battus partout et de toutes les manières, éprouvés du malheur sans ménagement aucun sous
aucun rapport, c'était, comme on dit, le désastre à son comble : infanterie, navires, rien qui n'eût
péri! Et sur tant d'hommes partis, bien peu qui revinrent au foyer. (Thucydide,VII.87.6).
kata\ pa/nta ga\r pa/ntwj nikhqe/ntej kai\ ou)de\n o)li/gon e)j ou)de\n kakopaqh/santej panwleqri/a| dh\ to\
lego/menon kai\ pezo\j kai\ nh=ej kai\ ou)de\n o(/ti ou)k a)pw/leto, kai\ o)li/goi a)po\ pollw=n e)p' oi)/kou a)peno/sthsan.

10) Le caractère de cette maladie passa en effet toute expression : de façon générale, la dureté
avec laquelle elle frappait n'était pas à la mesure de la nature humaine […] (Thucydide, II.50.1)
geno/menon ga\r krei=sson lo/gou to\ ei)=doj th=j no/sou ta/ te a)/lla xalepwte/rwj h)\ kata\ th\n a)nqrwpei/an fu/sin
prose/pipten e(ka/stw|

11) Au cours de ces guerres civiles, s'abattirent sur les cités bien des problèmes (xalepa/),
comme il s'en produit et s'en produira toujours, tant que la nature des hommes (fu/sij
a)nqrw/pwn) sera la même. Ces problèmes se renforcent, s'apaisent et changent de formes, selon
que des changements de conjonctures surviennent. (Thucydide, III.82.2)
kai\ e)pe/pese polla\ kai\ xalepa\ kata\ sta/sin tai=j po/lesi, gigno/mena* me\n kai\ ai)ei\ e)so/mena, e(/wj a)\n h( au)th\
fu/sij a)nqrw/pwn h)=|, ma=llon de\ kai\ h(suxai/tera kai\ toi=j ei)/desi dihllagme/na*, w(j a)\n e(/kastai ai( metabolai\
tw=n cuntuxiw=n e)fistw=ntai.

12) Il est bien des prodiges [deina/], mais rien n'est plus prodigieux [deino/teron] que l'homme.
(Sophocle, Antigone, vs. 332).
polla\ ta\ deina\ kou)de\n a)nqrw/pou deino/teron pe/lei.

13) Mais ainsi, maître d'une sagesse dont les ingénieuses / Techniques dépassent toute
espérance, / Il peut se diriger tantôt vers le mal, tantôt vers le bien / S'il y insère les lois de son
sol / Et la justice des dieux par qui il jure, / Il est au sommet de la Cité. Il est exclut de la Cité
celui qui par le vice / Est contaminé du fait de son audace. (Antigone, vs. 365-sqq.)
sofo/n ti to\ mhxano/en te/xnaj u(pe\r e)lpi/d' e)/xwn
tote\ me\n kako/n, a)/llot' e)p' e)sqlo\n e(/rpei,
no/mouj gerai/rwn xqono\j qew=n t' e)/norkon di/kan,
u(yi/polij: a)/polij o(/tw| to\ mh\ kalo\n
cu/nesti to/lmaj xa/rin. mh/t' e)moi\ pare/stioj

ge/noito mh/t' i)/son fronw=n o(\j ta/d' e)/rdei

14) L'espérance vagabonde peut être un profit pour beaucoup / Pour bien d'autres elle n'est qu'un
piège formé de désirs étourdis. […] / Quand le bien et le mal sont confondu / Pour l'homme son
âme, / C'est un dieu qui la dirige vers l'erreur funeste. / Il lui faut alors bien peu de temps pour le
connaître, le désastre. (Antigone, vs. 615-sqq).
a( ga\r dh\ polu/plagktoj e)lpi\j polloi=j me\n o)/nasij a)ndrw=n,
polloi=j d' a)pa/ta koufono/wn e)rw/twn:

[…]to\ kako\n dokei=n pot' e)sqlo\n
tw=|d' e)/mmen o(/tw| fre/naj

qeo\j a)/gei pro\j a)/tan

15) Il me paraît par là avoir condamné la sottise de la multitude qui ne veut pas comprendre que
tous les hommes d'une cité ont, leur vie durant, une guerre continuelle à soutenir contre toutes
les autres cités. […] en réalité, de par la nature, chaque cité ne cesse d'être engagée contre toutes
les autres dans une guerre sans déclaration. (Platon, Lois I, 625 e-626a). (traduction E. Des
Places).
a)/noian dh/ moi dokei= katagnw=nai tw=n pollw=n w(j ou) manqano/ntwn o(/ti po/lemoj a)ei\ pa=sin dia\ bi/ou sunexh/j
e)sti pro\j a(pa/saj ta\j po/leij: […] h(\n ga\r kalou=sin oi( plei=stoi tw=n a)nqrw/pwn ei)rh/nhn, tou=t' ei)=nai
mo/non o)/noma, tw=| d' e)/rgw| pa/saij pro\j pa/saj ta\j po/leij a)ei\ po/lemon a)kh/rukton kata\ fu/sin ei)=nai.
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16) En temps de paix et de prospérité, les cités et les particuliers ont un esprit meilleur parce
qu'ils ne se heurtent pas à des nécessités contraignantes, la guerre qui retranche les facilités de la
vie quotidienne, est un maître aux façons violentes, et elle modèle sur la situation les passions
de la majorité. (Thucydide, III.82.2)
e)n me\n ga\r ei)rh/nh| kai\ a)gaqoi=j pra/gmasin ai(/ te po/leij kai\ oi( i)diw=tai a)mei/nouj ta\j gnw/maj e)/xousi dia\ to\
mh\ e)j a)kousi/ouj a)na/gkaj pi/ptein: o( de\ po/lemoj u(felw\n th\n eu)pori/an tou= kaq' h(me/ran* bi/aioj dida/skaloj
kai\ pro\j* ta\ paro/nta ta\j o)rga\j tw=n pollw=n o(moioi=.

17) Polemos est le père de toutes les choses, de toutes le roi, les uns il les désigne comme dieux,
les autres comme hommes, les uns il les fait esclaves, les autres libres. (Nous traduisons.)
(Héraclite, DK22B53).
Po/lemoj pa/ntwn me\n path/r e)sti, pa/ntwn de\ basileu/j, kai\ tou\j me\n qeou\j e1deice, tou\j de\ a)nqrw/pouj,
tou\j me\n dou/louj e)poi/hse, tou\j de\ e)leuqe/rouj.

18) Elle [la cité d'Athènes] a ainsi acquis la puissance la plus considérable à ce jour, et, pour les
générations à venir, même si à présent il nous arrive jamais de fléchir (car toutes les choses
finissent par nature par être vaincues) le souvenir en sera préservé éternellement. (Thucydide,,
II.64.3).
kai\ du/namin megi/sthn dh\ me/xri tou=de kekthme/nhn, h(=j e)j a)i/+dion toi=j e)pigignome/noij, h)\n kai\ nu=n u(pendw=me/n
pote (pa/nta ga\r pe/fuke kai\ e)lassou=sqai), mnh/mh katalelei/yetai.

Les traductions de Thucydide sont celles de J. De Romilly, celles d’Antigone sont de

P. Mazon. Nous les avons parfois légèrement remaniées.


